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1
Avancer, un jour après l’autre.
C’était le mantra de Rez Baráth, duc de Kaspar, depuis un an. Certains jours étaient moins durs que d’autres. Aujourd’hui, c’était un bon jour. Evi, sa fille de quatorze mois, venait de faire ses premiers pas.
Il avait éprouvé une grande fierté, mais il avait aussitôt pensé à Enora qui n’était plus là pour partager sa joie. Enora dont l’absence était comme une épée plantée dans son cœur. Pourtant, au cours de cette année passée à pleurer sa défunte épouse, il avait commencé à oublier certains détails, comme le son de sa voix. Par moments, il était même obligé de regarder une photo sur son téléphone pour se rappeler le sourire radieux qui faisait pétiller ses yeux. Il était alors assailli de remords. Comment pouvait-il laisser s’estomper de tels souvenirs ?
Un instant d’imprudence de la part d’un inconnu avait suffi à détruire sa famille parfaite. À présent, il devait ramasser les morceaux de leur vie et les rassembler tant bien que mal afin de recréer une famille pour sa fille. Même s’il ne pourrait jamais remplacer sa femme auprès d’Evi. Enora semblait savoir instinctivement ce dont leur fille avait besoin. De son côté, il s’y prenait sûrement très mal, mais il refusait de renoncer. Il devait persévérer, jour après jour, en espérant qu’il ne commettrait pas trop d’erreurs.
Rez était assis par terre dans le bureau inondé de soleil, à côté d’Evi et de ses jouets. Elle venait de ramasser un cube en bois, de le porter à sa bouche puis de le jeter. Apparemment, elle n’aimait pas le goût du bois. Il était inutile de lui dire de ne pas sucer ses jouets. Il pouvait le lui répéter vingt fois, ça n’avait aucun effet. Une inquiétude familière envahit Rez. Sa fille avait besoin d’une mère pour la guider comme il ne saurait jamais le faire. Il faudrait qu’il se remarie, mais il n’était pas prêt pour un tel engagement.
Rez s’était investi pleinement dans sa vie de père en espérant que sa présence serait suffisante pour sa fille. Il avait même pris un congé prolongé. Quand Enora avait commencé à exprimer le souhait de fonder une famille, il n’avait pas été convaincu qu’il voulait devenir père, mais aujourd’hui il ne pouvait pas imaginer sa vie sans Evi.
La sonnerie de son téléphone le fit tressaillir. Après la mort de sa femme, il avait pris ses distances avec toutes ses connaissances, si bien qu’il recevait très peu d’appels. Était-ce sa mère ? Y avait-il un problème ? Il sortit l’appareil de sa poche. La princesse Beatrix ? Quelle raison pouvait-elle avoir de l’appeler ? Mais oui, bien sûr, le mariage de son frère… Il soupira. Comment avait-il pu oublier ? Si sa mémoire était bonne, c’était dans deux semaines. Il était censé suivre ça de plus près, mais quand Istvan lui avait demandé d’être son témoin, il l’avait prévenu qu’en tant que père isolé il n’était pas le meilleur choix. Istvan lui avait assuré qu’il comprenait parfaitement et qu’il voulait juste que son meilleur ami soit à son côté pour ce grand jour. Rez prit l’appel.
— Que puis-je faire pour vous, Votre Altesse Royale ?
— Rez, tu peux m’appeler Beatrix, tu sais.
Cette voix mélodieuse ramena Rez au temps où ils étaient jeunes et insouciants. Cette époque lui manquait… et la princesse aussi, à vrai dire.
— Il y a longtemps que nous ne nous sommes pas parlé. Je ne savais pas si tu apprécierais que je prenne cette liberté. Après tout, je crois me souvenir que tu étais furieuse quand je t’appelais…
— Arrête !
Le ton outré de Beatrix incita Rez à en rajouter.
— Si je comprends bien, tu ne veux pas que je t’appelle Belle-Béate ?
— En effet. Je préfère que nous nous en tenions à Beatrix.
Il réprima une moue de dérision. Beatrix lui paraissait presque aussi inapproprié que Votre Altesse. C’était trop convenable. La Beatrix dont il se souvenait riait beaucoup et elle était rayonnante. Un véritable soleil. C’était la petite sœur de son meilleur ami et elle avait plusieurs années de moins que lui, mais il avait toujours su qu’elle deviendrait une belle femme. Et voilà qu’il se prenait à regretter la jeune fille insouciante de leur enfance, parce qu’il avait bien besoin d’un peu de soleil dans sa vie.
— Ou Bea.
Il y eut un silence. Il l’imagina en train de taper du pied avec une moue boudeuse et il se surprit à sourire. Ce qui ne lui arrivait plus qu’avec sa fille. Elle finit par pousser un soupir exaspéré.
— Disons Beatrix.
Il pouffa. Comme ça faisait du bien de parler avec Belle-Béate ! Il y avait trop longtemps qu’il n’avait pas ri. Quand Enora était morte, sa joie de vivre avait été enterrée avec elle.
— Rez, si je t’appelle, c’est parce qu’il y a un problème avec le mariage.
— Quoi ? s’exclama-t-il, oubliant aussitôt son envie de rire. Que se passe-t-il ?
— Tu es sans doute le seul à Rydiania à ne pas avoir lu le post. Je t’envoie le lien.
Le téléphone de Rez émit un signal. Il le mit sur haut-parleur, puis il cliqua sur le lien.
— Les Confidences de la Duchesse ? En effet, je n’ai pas l’habitude de lire les fake news publiées par le site people le moins fiable du royaume.
— Cette fois, c’est sérieux. Lis le post.
La future princesse interdite de séjour !

Sous ce titre figurait une photo d’Indigo, la fiancée d’Istvan. Rez plissa le front. Sérieusement ? Indigo avait été accueillie dans la famille royale à bras ouverts !
En tant que spécialiste de la monarchie rydianienne, la Duchesse vous révèle en exclusivité une information de la plus haute importance. D’après une source bien informée, la fiancée du prince Istvan est la fille d’un escroc qui a opéré autrefois au sein du palais. Ce malfaiteur et sa famille ont été bannis de la cour et expulsés du royaume il y a plusieurs années.
Vous vous demandez peut-être comment un tel scandale est possible. Eh bien, vous n’êtes pas les seuls. La Duchesse met tout en œuvre pour obtenir des explications détaillées.
Indigo a-t-elle abusé le séduisant prince ? Ou bien celui-ci espérait-il pouvoir s’afficher avec une fiancée qui ne peut fouler le sol du royaume sans que la spécialiste la plus pointue de la famille royale découvre la vérité ?
Sans doute le prince a-t-il été victime de la duplicité de cette intrigante. S’imaginait-elle qu’utiliser le nom de jeune fille de sa mère suffirait à la mettre à l’abri de tout soupçon ?
Très chers admiratrices et admirateurs de la famille royale, restez attentifs aux confidences de la Duchesse. Elle s’affaire à obtenir des éclaircissements et vous tiendra au courant au fur et à mesure de ses découvertes.

C’était odieux ! Grotesque !
— Le palais devrait porter plainte contre ce site pour diffamation, déclara Rez, outré.
— Je ne sais pas. C’est au roi et à la reine d’en décider. En tout cas, nous avons besoin que tu viennes. Je pense que nous devons tous nous unir pour sauver ce mariage.
Rez réfléchit. Le palais se trouvait à plusieurs heures de route de chez lui. Il ne pourrait pas faire des allers-retours pour passer du temps avec Evi et il devrait donc rester là-bas quelques jours. Mais il n’avait pas quitté sa propriété depuis la mort d’Enora et cette perspective ne l’enchantait pas du tout. Cependant, il avait une énorme dette envers Istvan… Il désactiva le haut-parleur.
— Tu penses vraiment que ma présence peut être utile ?
— Oui. Indigo est anéantie. Istvan et elle ont besoin de soutien. Et tu sais à quel point mes parents détestent le scandale.
Était-il prêt à faire son retour dans la société ? Les paparazzis étaient sans doute déjà amassés devant les grilles du palais. À l’idée d’avoir affaire aux médias, Rez sentit son estomac se nouer. Il n’avait qu’une envie : rester chez lui avec sa fille. Mais c’était oublier que sans Istvan, il n’aurait même pas sa fille auprès de lui. Le prince avait sauvé la vie d’Evi. Et la sienne par ricochet. Parce que s’il était arrivé quelque chose à sa petite chérie… Non, il ne pouvait pas imaginer la vie sans sa fille. C’était déjà assez éprouvant d’avoir perdu sa femme.
Il s’était juré que si, un jour, Istvan avait besoin de lui, il serait là. C’était la moindre des choses. À contrecœur, il déclara :
— Je vais venir, mais je dois amener Evi et sa nurse. Je ne peux pas rester loin de ma fille très longtemps.
— Amène-les, bien sûr.
— Très bien. Je serai là demain.
— Tu ne peux pas venir plus tôt ? demanda Bea d’un ton anxieux.
— Tu veux dire aujourd’hui ?
— Oui, ce serait parfait. Merci, Rez, dit-elle avant de couper la communication.
Rez resta un instant immobile à regarder son téléphone avec incrédulité. Partir pour le palais dès aujourd’hui ? Lui qui ne voyait plus personne depuis un an ? Ça semblait insurmontable, mais il ne pouvait pas faire autrement alors qu’Istvan avait besoin de lui. S’il prenait soin de rester à l’intérieur du palais, à l’abri de la curiosité des médias, ce serait peut-être supportable.
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